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CHICOUTIMI, 21 Juin 1902.

PARTIS!r
Accablé sous le poids d'une tristessi amère,

Ou de bonheur sentant tout son être frémir,
Dans cette pauvre vie, où tout est ephémère,
On doit,sans se lasset,à chaque instant partir.

Nos deux cents étudiants,suivant la loi supri.

Pour le foyer natal sont tous partis hier,

Des cris réitérés d'une allégresse extrême
Ebranlant tous les murs de leur Aima Mater.

Et ce matin, hélas ! le solennel silence,
Qui pour deux mois, passés s'établit un ces

[lieux,

Nous dit queevers son but le temps aussi s'a-
[vance

Et que les cris d'hier n'étaient que des adieux.

Adieu 1 mot le plus dit de toute langue hu-
[maine,

Et qui tremble ici-bas au fond de chaque
[voix,

Quel chant ne connaît pas ta note souve-
[raine?

Quel écho ne t'a pas répété mille fois ?

Oh ! quand donc pourrons-nous,sur l'éternel-
[le rive

Mettant le pied enfin après ces jours mauvais,

Sentir que tout notre être à son bonheur se
[rive,

Et savoir ce que c'est que ne partir jamais ?
DRFLA.

ELECTIONS

M. l'abbé E'z. DeLamarre vient d'être
xéélu Supérieur pour un terme de trois ans.

Les autres officiers du Séminaire, Direc-

teur du Grand-Séminaire, Procureur, Direc.

teur du Petit-Séminaire, Préfet des Études,

.restent, aussi les mêmes pour l'année prochai.

ne.
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UNE REMARQUABLE CONFE-
RENCE

La conférence, donnée, à l'oc-
casion du dixième anniversaire de
la consécration épiscopale de Sa
Grandeur Mgr Labrecque, au Sé-
minaire, par le R. P. Louis La-
lande, S. J., a eu un grand suc-
cès. Ceux qui avaient déjà en-
tendu le célèbre prédicateur, com-
me ceux qui l'entendaient, là,
pour la première fois, sont sortis
ravir; presqu'enthousiasmés.

L'annonce d'une conférence,
à vrai-dire, n'a pas d'ordinaire
un attrait issésistible . pour les
gens qui désirent, tout en s'ins-
truisant, se distraire d'occupations
graves. Une conférence ! ce
mot évoque tout de suite,dans l'i-
magination,un monsieur bien mis,
assis derrière une table, une lias-
se à la main, lisant correctement
de belles choses, mais restant tou-
jours froid et grave, -et finissant
juste à point pour, ,empêcher la
monotomie de ce genre pâle de
discours d'endormir ses auditeurs.
Ici, au lieu d'un monsieur quel-
conque, on allait voir le sympa-
thique Jésuite ;on s'attendait bien
à écouter des choses charman-
tes, à éprouver de saines jouis-
sances intellectuelles ; mais on
n'avait pas espéré des émotions
si vives et si profondes.

Le R. P. Lalande est un mal-
tre. L'auditoire le sentit dès le
commençement. Mais c'est un
maitre bien acceptable que
celui qui exerce son empire par
le magie de sa parole. De haute
taille, la figure ouverte et sympa-
thique, bien à l'aise dans sa robe

UI9e la "$4lt- Cl1t" !
Non, non, celui-là éclipse tous les

autres ; jamais nous n'en avons fait
un aussi agréable. Vous le devinez, il
s'agit encore d'un pique-nique. Eh 1
oui, on chante durant toute l'année,
on fait de la musique, et cela resterait
sans récompense ? allons donc! Alors,
vive les pique-niques de fin d'année,
voilà les Champs-Elysées de nos ar-
tistes. Jeudi, 5 juin, c'était le tour de
la Sainte-Cécile. Cette journée-là, il
n'y eut ni pluie, ni grêle, ni gros vent
de nord-ouest, mais de la chaleur,
beaucoup de soleil ; une température
idéale : que fallait-il de mieux ?

M. I.Gravel, président de la Sainte-
Cécile, ah ! oui, parlons-en de ce
monsieur ; en voilà un qui sait orga-
niser un pique-nique, comme on dit,
dans lefil. N- M. Gravel.avait réussi,

de jfsuie, dans une'attitude di-
gne'et d4gagée à la fois, l'habile
orateur produisit,dès l'abord, une
Impression des plus favorables.
Il débuta, par une délicieuse al-
légorie pleine d'abandon, de fines
pointes, de traits piquants et ai-
niables, et dite avec une aisance,
une grâce qui acheva de lui ga-
gner tout le monde. Les ap-
plaudissements éclatèrent et cons-
tamment,-jusqu'à la fin, soulignè-
rent presque chaque phrase.

On était sous le charme, et l'o-
rateur lui-même, sous l'influence
de cette sympathie, de cet essor
des intelligences et des cœurs
vers lui, naturellement, se laissa
aller à l'élan de sa pensée et de
sa parole de feu, tantôt discu-
tant, argumentant avec une éner-
gie et une force de logique irré-
sistible's, tantôt s'enlevant dans
de puissantes envolées jusqu'au
sublime, puis reposant ses audi-
teurs par des périodes harmonieu-
ses-sa parole chaude etcaptivan-
te, étant toujours secondée d'un
geste parfait de vérité,de noblesse
et de grâce. Je l'ai dit, le R. P.
Lalande est un maltre;tour à tour
logicien, poète, fin observateur,
moraliste, et toujours diseur habi-
le, il ravit son auditoire. Il s'est
surpassé, dit-on,dans sa conféren-
ce de vendredi soir. C'est possi-
ble. Toutefois, quand il n'aurait
pas toujours un semblable succès,
il n'en resterait pas moins un
gr-and orateur.

après beaucoup de difficultés, à noli- Dommage que Brillat-Savarin n'ait ps.

ser Y"Aleyon". Asurément, les lec-
teurs de F*Oiseau-MucAe n'ont jamais
entendu parler de l' 'Alcyon'" ; eh r
bien, c'est un nouveau petit bateau
qui fait la trävtrse entre Sainte-Anne-
et Chicoutimii; nous étions les pre-
miers écoliers qui aient mis le pied sur
l'Alcyon". A neuf heures, nous en

faisions l'abordage, et une demi heure
après.... vogue la galère. Non, mais,
vrai de vrai, -ce qu'elle vogua cette
petite galère ! Nous avions mis le cap
sur les Terres-Rompues, trois milles
au-dessus de Chicoutimi ; en même
temps que nous, se détachait du quai
un autre petit bateau, le "Forest", que
M. Dubuc, gérant de la Cie de Pulpe,
avait eu la générosité de mettre à la
disposition de nos confrères de la Pe-
ite salle. Le "Forest" avait pris la

même direction que nous, mais pour
se rendre à Shipshaw, quatre milles
au-dessus des Terres-Rompues. C'est
alors qu'il nous fut donné d'être té-
moins oculaires d'une course mariti-
gne entre l"'Alcyon" et le "Forest".
Jusqu'aux Terres-Rompues, avec une
vitesse vertigineuse, les deux navires
vomirent feu et flammes par leurspuis.
sants évents.Le "Forest" fit si bien'
jouer son hélice et ses pistons, vomit
tant de fumée et de vapeur, qu'il cre-
va. Force fut à MM. les Petits de dé-
barquer aux T.rres-Rompues pour re-
monter un peu plus haut pedibus cum-
jambis.

Quant à nous, je-ne sais quel génie
avait conduit nos pas. Non, récriez-
vous tant que vous voudrez, impossi-
ble de faire même la plus pâle descrip-
tion de l'endroit où nous avions atter-
ri ; je jette mon pinceau.... aux chiens.
Nous passâmes la journée dans cet
Eden.

Le soleil brille, le ciel est bleu, l'air
est doux. A nos pieds le Saguenay,
dont les ondes tranquilles, carressées
par les brises, apportent au rivage,
avec un gémissement plaintif, le .ai-
ser paisible des flots. Devant ce beau
spectacle, nous nous pâmons d'aise ;
durant quelques instants la conversa-
tion se ressent un peu des dispositions
de notre esi rit devant cette calme na-
ture'; mais bientôt, les langues com-
mencent à battre l'air, et, vous ne pou-
vez pas vots faire une idée juste du
bruit que peuvent faire des écoiers
canadiens-français, du Saguenay, en
pique-nique. De la joie, il y en avait
plein les cours et même davantage
Ce fut ainsi jusqu'au diner. Ici, MM.
les Physiciens nous donnent encore
une preuve de leur talent culinaire.



fait parti du dîner de crafes qu'ils'nous
avaient préparé. Ce diner sé prit sur les
sables mouvants de la grèVe, sur les-
graviers que l'on aurait dit puilletés
d'argent. A peine aviOns-rous termi
né notre repas que la marée commen-
ça à monter, comme furieuse de nous
voir envahir son domaine. L'eau mon-
ta lentement ; elle effaça d'abord nos
traces sur le sable, puis éteignit nos
feux, et une heure après tout avait
disparu. Jamais nous n'avions regardé
avec plus d'admiration ce phénonrène
intéressant de la marée.

L'après-midi se passa dans une joie
exhubérante.. On se promena d'abord
sur le Saguenay en chaloupe, puis,
après avoir mis bas ceintures et capots
d'écolier, nous nous livrâmes à des
jeux de toutes sort(s, souque à la cor-
de, courses à trois jarmbes et à.... deux
jambes, sautsetc. Detemps en temps
MM. les Physiciens venaient jeter un
désordre indescriptible parmi les lut-
teurs,en lançant en l'air au milieu d'eux
des oranges, des dattes, des bonbons
etc. il fallait voir la scène lorsque le
délicieux projectile venait à tomber
sur l'herbe.

Hélas ! à cinq heures nous vimes
arriver le coquet "Alcyon" qui venait
nous arracher à nos jeux et- à notre
joie. Il fallait nous résigner à notre
sort, les beaux jours sont toujours trop
courts. Comme nous allions nous
embarquer, une voix se fait entendre :
Trois hourras pour M. l'abbé Dega-
gné, directeur da la . Sainte-Cécile ;
une autre voix :Trois hourras pour M.
l'abbé Bourget, accompagnateur de la
Sainte Cécile ; une autre enicore
Trois hourras pour M. M. Gravel,pré.
sident. Et l'écho répétait tout cela;
c'était charmant.

Pendant le retour, debout sur l'ar.
rière du bateau, nous chantâmes les
morceaux en partie : Marche, des sol.
dats, Chants canadiens, d'Ernest Ga-
gnon. La vapeur,d'Ambroise Thomas.
A maesure que nous approchions de
Chicoutimi, le soleil descendait lente-
ment; il dansait là bas, sur la crête des
Laurentides, dont il poudrait d'or la
luxuriante chevelure, et, à travers les
arbres et les rameaux dont nous avions
paré l"'Alcyon," nous appercevions,
au couchant, de petits nuages épuisant
toute la gamme des nuances et des
formes les plus fantastiques. Une heu-
re après, nous nous reposions au Sé.
minaire.et il ne restait plus de tout ce-
la "que la nuit."

Triste image de la gloire qui décline
et s'effondre dans l'oubli 1

DAxmsS PoTvIN,
Elève de Philosophie jr.

;L'OISEAU-1BiO<C HE

DEVOIR CLASSIQUE
Boileau à un de ses amis qui le veut

dissuader de faire des satires. 1666.

Molière est présent.

(Suite)

Ce sont là certes d'illustres exeptione,
mais il les faut placer au degré de gloire
qu'elles méritent : C'est le noble but que je
poursuis dans mes satires. Mon coeur' n'a
aucune haine personnelle contre tel ou tel
homme, mais il a un grand amour de la juste
raison. Ce n'est point l'écrivain que je hais,
c'est son œuvre. Je voudrais que notre siè
cle soit celui d'une nobe et glorieuse littéra-
ture, fécond en génies, père de nombreux
chefs-d'oeuvre. Je suis assuré qu'il le de-
viendra. -1

La langue, comme la puirsance franç ise,
s'étend à l'étranger.

En Angleterre, par exemple, l'on dédaigne
l'auteur, qui, au lieu de titer quelque écri.
vain de la France, cite Ilortace t Virgile.

Ainsi en fut-il des langues grecque tt la-
tine à l'apogée de leur gloire. La puissan-
ce des armes, après de longues et triomphan-
tes guerres, avait porté par tout l'univers la
domination grecque et latine avant Périclès
et Auguste, qui mirent une dernière main à
un si grand oeuvre. N'est-ce pas aussi ce
qu'on a vu sous Louis XIII, sous Henri IV?
N'est ce pas ce que l'on voit aujourd'hui sous
le règne de Louis ?

Périclès et Auguste protégeaient, aimaient
et honoraient les écrivains. Louis les hono.
re, les aime et les ýprotège. La justesse de
son esprit sent que,plus encore que les triom-
phes de la guerre, la gloire d'une littérature
supérieure et parfaite est un joyau précieux
ajouté à une couronn-. Aussi prodigue-t-il
les pensions, favorise-t-il les- sociétés
littéraires et, en particulier, l'Académie,
choisit-il les plus célèbres prédicateurs pour
les carêmes et les avents de la cour.

Cet esprit si juste est aussi bien délicat,
et distingue facilement entre le génie et la
présomption, entre le médiocre et l'excel-
lent, entre le vrai mérite et la gloire surfai-
te. Et son ambition bien permise demande
un plus g. and nombre de génies.

N'est-ce donc pas participer à l'œuvre
d'un si grand prince et à la gloire de son
siècle que de chercher à fomer des talents
supérieurs, à faire briller ceux qui sont dans
l' mbre, à abaisser ceux qu'une fausse re-
nommée place au premier rang ?

Et par où, je vous le demande, Monsieur,
par où pourrons-nous atteindre ce but
mIeux que par la satire ?

Nos lettres sont encore dans l'enfance, il
les faut faire entrer dans une voie où elles
pourront resplendir d'un éclat sans pareil.

Et pour donner à la raison une forme plus
vive, plus piquante, la forme satiique, en un
mot, nous serons traités d'insensés 1 La rai-
son ne doit pas toujours s'avancer revêtue
des habits sans couleurs de la grave philoso-
phie.

Elle peut avoir sa passion généreuse, s'é-
mouvoir, se passionner, entrer, par la force,

dans le coeur de ceux à qui tile s'gdresse,
elle peut, elle doit m€me parfois fouetter,
cingler la face des sots, se rire, se moquer..
Car

La satire,-en leçons, en nouveautés fertile,
Sait seule assaisonner le plaisant et l'utile,.
Et d'un vers qu'elle J/ure, aux rayons du bon:

sens,
Ditromper les esprits des es reurs de leurs terpns;.

La satire a aussi son courage. Sous sai
forme irritante, il lui faut être sans crainte:
et impassible. Les auteurs la foulent aux:
pieds et se raidissent contreelle, les lecteurs
lui résistent. Fière et courageuse, elle doit
traiter leurs défauts sans pitié, et tel est le-
caractère de la mienne. Peu m'importe que
je me fasse des ennemis,que je perde des pro-
tecteurs. Mon objet n'est point vil et bas, if
ne tratne pas dans la fange. Suis-je - digne-
de cette haute vocation 1 je ne sais. Mais je
sens qu il y faut quelqu'un. Qu'un autre-
vieiine avec de meiileurs principes que Is
miens, que ceux des ançiens, et je lui céde-
rai le pas.

En attendant, je cède au feu qui me dévo-
re. Un fat, pbur vingt seas, acquiert le
droit de siffler,au théâtre,tous les auteurs.Et
le lecteur ne se pourrlit venger d'avoir ha
un méchant livre ! ne pourrait crier : Cet
ouvrage est détestable, cette langue n'est
pas la langue française !

Mais, c'est là un druit qu'à la librairie on
achète avec un livre. Non, Monsieur, vous
ne me dissuaderez pas de faire des satireF.
C'est un devoir pour moi et devant le devoir
je n'ai jamais reculé.

Hfonte à vous, Cotin, Colletet, Pradon,.
Boursault et St-Amand! Ce n'est point à
vous qu'appartient la gloire et l'honneur de
faire le siècle de Louis XIV. Élevez-vous,
multipliez-vous, Bossuets, Racines, Corneil-
les et Molières, Pascals, Descartes et Male-
branches 1 Vous êtes dignes de Louis XIV.:

MAURICE BEAULIEU,
élève de Rhétorique.

CHRONIQUE ECOLIERE'

Parmi les nom' reux et distingués
visiteurs que nous avons vus au sémi--
re cette semaine, il nous a été doux de:
revoir notre ancien Supérieur, M. l'ab-
bé V.-A. Huard, maintenant de Qué-
bec. M. Huard a passé la semaine a
Chicoutimi. Il est venu à la salle ser-
rer la main encore une fois à des élb.
ves qui ont conservé de lui le souvenic
le plus cher- et le plus aimable.

Mardi, 10 juin, à l'occasion de la
fête de M. l'abbé E. Bourget, profes-
seur de piano au séminaire et organis-
te à la cathédrale, il y eut fanfare et.
chant bien réussi le matin, à la'messe-
de communauté. Nos bons souhaits à.
M. l'abbé Bourget.

De ce temps ci, tout' n'est qu'exaý
mens et baccalauréats partout, sur
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toute espèce de sujet, 41a matin au
soir. Histoire, littérature, philosophie,
nathématiquer, tout y p isse. C-est le

17 et le iS que nos confrères de Physi.
viue et de Rhétorique vont subir leurs
examens universitaires. Hélas ! tout
'serait pour le mieux dans le- meilleur
des séminaires, s'il n'y avait pas d'exa-

'mens. Mais au séminaire comme au
séminaire.

MNUrcrc li, r, aeu liu la qu r nte-
-d ux ème sé.mce d- l'Académ'e Saint -
Franç >s de Sales. Tout s'est passé
avec le céré:r.onial accoutumé : allo-
cution de M. le Président, lecture du

*rapport, chant, n usique, déc!a .a-
.ion, lecture des devoirs et auditoire
id'élite par-ni le u 1 il nous faisait plii-
-sir de rcma-quer le Rév. P. Lalande
15S. J., arrivé ici du matin pour sa con-
férence de vendredi. Placée aux ex-
-réri-tés de l'année, la séance n'a pas
-eu toute la solennité que nous aurions
-woulu lui donner devant un auditoire
-aussi distingué. On a tout de même
,eu occasio'i c'applaudir aux succès
swemportés dans le semestre que nous
'yen-ns de terminer. Je dis succès et

e dis bien ; durant ce semestre l'Aca-
«démie a enrégistré dans ses cahiers
ao85 devoirs. Dans le rapport du pre-
xirier semestre il y avait io8 devoirs.
Total de l'année 2193 devoirs Le
%chiffre est assez éloquent par lui-même
et peut se passer de longs commentai-
Tes. Quatre élèves, cette année, ont
pris rang parmi les Immortels ; le der-
'nier, reçu mercredi, était M. Joseph
OUufour, élève de Rhétorique. A la
in de la séance M. le Supér eur, par

que'ques paroles aimables et asm
priées, n'a pas manqué de remerci r
4et de fé!iciter membres et officier,
zamsi que tous ceu< qui s'intéressaient

.a notre Académie.
***

'ZUomme l'a déjà annoncé l'OISEAU-
.MOCCHE, c'est le 13 juin que nous de-
vions fêter au Séminaire Sa Grandeur
M.gr Labrecque. La fête a eu lieu en

e,éffet avec toute la solennité que nous
r'lui avions désirée. Un grand nombre
-ie prêtres étaient venus de toutes les
iparties du diocèse pour y assister.

Monseigneur célébra la messe, le ma-
etin, dans notre chapelle ; musique et
d.thant de premier choix. Il y' eut
congé toute la journée côngé toute la

journé,e et le soir eut lieu à notre
salle, devant un auditoire distingué,
sa -conférence du R. P. LaLnde,
S. J., annoncée aussi pour ce
temps-là dans l'OISEAU-MoUCHE. Une
autre, plume plus expérimentée et plus

excercée que la m'enne parlera peut-
être de cette conférence. Mais je ne
puis tout de même m'empêcher de di-
re ce que no'us avons ressenti en ces
bons moients. Le P. Lalande a lais-
sé parmi nous un .souvenir durable qui
ne s'effacera pas de longtemps. Il
avait pris pour sujet de sa conférence
Le travail ci le droitde cité ; ceci s'a-
dressait à nôs chers compatriotes des
Etats-Unis. Pendànt une hure et de,-
mie, nous avons été sous le charme de
sa parole chaude et sympathiqIue. Il
serait difficile de peindre tout l'effet
que ce discours vibrant de patriotisme
et de religion a produit sur l'assistance.

Il jailli-sait du cœur à flots pressés,
précipités. On y sentait l'âme du reli-
gieux et surtout du Jésuite. Ench-ssé
dans les p.rles précieuses d 'in style
vraiment admirable on y voyait des
fleurs exquises de forme, de couleur et
de parfum, de hautes et fortes pensées,
des peintures de caractère, des appré-
ciations de fait.s, de choses et de per-
sonnes, des traits d'histoire, etc, tout
cela dit en beau et noble français par
un compatriote dont nous voyons de
jour en jour grandir la renommée.
Oh ! qu'il faisait bon alors d'être ca-
nadien-français.. .. M. le Supérieur
qui avait présenté à l'auditoire le Rév.
r. Lalande, le remercia ensuite, en
termes chaleureux, des bons moments
qu'il venait de nous faire passer, et
rappela tous les souvenirs que le
passage du célèbre jésuite dans les
montagnes du Saguenay suscitait en
nous : souvenirs glorieux de ces jésui-
tes, les P. P. Dalmas, Dequen, La-
Brosse etc.. qui, eux aussi, vinrent
dans nctre Saguenay pour y jeter cette
graine fécondante de l'Evangile qui
porte maintenant de si précieux fruits.
. Le programme de la soirée du 13
juin ne renfermait pas que la confé-
rence du P. Lalande. Il nous a été
donné aussi d'entendre un petit con-
cert qui pourrait,certes, faire bonne fi-
gure auprès de celui de la Sainte-Céci-
le, il y a deux ans. Voici donc les
choses tout-à-fait mirobolantes que
nous avons entendues encore ce soir-
là. D'abord Ile d'amour (fantaisie) parJ. Bourdon, exécutée avec succès par
la fanfare et tout de suite après, rendue
avec goût et grand brio, l'ouverture de
i'opéra (Slramis de Rossini pour deux
pianos à huit mains et orgue harmo-
nium, par MM. les abbés Bourget et
Bérard, et MM. Degagné, Girard et
Talbot, élèves. Il avait sur.le pro-
gramme le solo de atan, La Révolte,
extrait du Paradis Perdu de Th. Du-
bois qui devait être renda par M. M.
Gravel, mais une indisposition de M.
Gravel ne nous permit pas de jouir en-
core une fois de son talent. L'Union
Sainte-Cécile répéta,à la place, La Va-
Peur d'Ambroise Thomas. Elle rendit
aussi une délicieue pièce, A toi, par-
les de V. Hugo et musique de F. Bois-
sière. La soirée setermna par un bo--
léro, Le départ de A. Leduc, encore à
huit mains sur piano et orgue harmo-
nium. Voilà de quelle manière on fêta,
cette année. le dixième anniversaire
de la consécration épiscopale de Sa
Grandeur Mgr M.-T. Labrecque.

Dimanche, à la messe de commu-
naute le Rév. Père Lalande nous a
adressé la parole. Il nous a parlé des
résolutions que nous devions prendre
sur le seuil des vacances. A la cathé-
drale le Rév. Père fit aussi le sermon.
Nous comprenons maintenant l'enthou-
siasme des Montréal-is pressés' au
pied de la chaire de l'Église du Jésus
pour entendre cette belle parole. Il a
parlé de la prière, acte d'humilité, ac-
te de consolation et acte de vrai gran-
deur.

Les examens semestriels des deux
cours ont· eu lieu mercreai et jeudi,
18. 19. La lecture des notes s'est fai-
te vendredi avant-midi. Encore ici,
tout s'est passé comme à l'ordinaire,
et je n'ajouterai rien. Parmi les bul-
letins, les uns étaient excellents, les
autres....mais l'on pourra se repren-
dre l'année prochaine.

**
Vendrcdi, 20 juin, était le grand

jour de la distribution des prix et de
l'entrée en vacance. Un auditoire
nombreux et distingué s'était réuni
pour applaudir à nos succès. ,.Monsei-
gneur qui, depuis bien longtemps,
n'avait pas assisté à cette cérémonie
de fin d'année, rehaussait cette fois
par sa présence l'éclat de la fête. D
distribution des prix fut agréablement
interrompue par de l'excellente musi-
que et du beau chant. Les adieux des
finissants, telle fut la dernière scène
de l'année. C'est M. M. Gravel qui
f4t en' cette circonstance l'éloquent
interprète de ses confrères. Réponse
appropriée par sa Grandeur elle-même.
On se rendit ensuite à la chapelle où
l'on donna la bénédiction du Saint-
Sacrement, que précéda le chant du
Te Deum.

Nous-voici arrivé au terme de l'an-
née scolaire 1901'.1902. A vrai dire,
cette fin d'année n'a surpris personne.
Tous, professeurs et élèves, l'atten-
daient depuis longtemps. A partir du
mois de mai, ordinairement, on com-
mence à compter les jours et, durant
ce mois et celui de juin, plus d'un gar-
de, collé sur son pupitre, un petit ca-
lendrier dont il raye une date tous 1:s
soirs avant de se coucher. 'Mainte-
tant que juin nous a donné d'une
main les ré compenses et de l'autre, la
clef des champs, partons ....
.... liberté, viens, et nous ouvre les champs.

Tout est neuf maintenant dans la
nature : les herbes, les mousses, les
feuilles, les parfums, les rayons : tout
semble n'avoir d'autre but que de fai-
re notre bonheur.
Plus de livres de classe, il faut lire l'ouvrage

Que Dieu, grand et sublime auteur,
Ecrivit à la fois pour l'enfant et le sage,

Avec le rayon et la fleur ....
Avec ce numéro de l'OISEAU-MOU-

CHE, nous faisons notre révérence de-
vant nos bienveillants lecteurs et nous
nous envolons avec lui pour les pays
enchanteurs du. repos. Septembre
nous verra revenir avec exactitude à
notre A/ina Mater.

DAMASE PoTvIN,
élève de Philosophie jr. <1


